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1
Cole Abbott descendit de son pick-up double cabine et se dirigea vers la supérette de Magnolia Lake. Son immense véhicule dominait largement par sa taille toutes les autres voitures du parking.
Il parcourut le SMS de sa mère, Iris, avant de prendre un Caddie et le remplir avec les articles nécessaires au dîner familial hebdomadaire.
Il prit quelques pots de crème glacée Häagen-Dazs à la vanille, deux chantilly en bombe… et, à la réflexion, en ajouta une troisième.
— Je ne veux même pas savoir ce que tu comptes en faire, déclara une voix chaleureuse derrière.
Cole se retourna aussitôt. C’était une voix qu’il connaissait, à la fois taquine et sévère. Il battit des cils, à peine capable d’en croire ses yeux.
— Renee ? Qu’est-ce que tu…  ? Je veux dire… waouh… tu es… superbe. Ça me fait plaisir de te revoir.
Ils s’étreignirent maladroitement, et elle se dégagea aussitôt.
Renee Lockwood était à la fois un fantôme de son passé et une vision enchanteresse du présent. Il l’avait toujours appréciée… beaucoup même. Mais il n’était jamais sorti avec elle. Au lycée, elle avait été sa tutrice en mathématiques, une camarade de classe en terminale et la petite-fille de son mentor. Ils étaient devenus amis, mais tout compte fait il n’avait pas été un si bon ami. Et cela le hantait souvent.
— Merci, dit-elle avec un petit sourire. Ça me fait plaisir de te revoir aussi.
Il aurait très bien pu passer près d’elle sans la reconnaître tant cette femme ressemblait peu à la jeune fille gauche et timide qui avait autrefois été son amie.
Les épaisses lunettes et l’appareil dentaire avaient disparu, la silhouette enfantine avait été remplacée par une poitrine généreuse et des hanches rondes, et sa peau marron clair était à présent sans défaut. En la voyant ainsi, la tête haute et les épaules redressées, il ne distinguait plus aucune trace de sa timidité d’autrefois. Cependant son regard restait évasif : ces yeux en amande protégés par des cils sombres et épais l’avaient toujours fasciné.
Au lycée elle minimisait son intérêt pour les mathématiques et les sciences afin de passer inaperçue. Mais à la table de la cuisine de ses grands-parents, elle rayonnait littéralement en parlant poétiquement d’hypoténuse, de nombres entiers et du tableau périodique des éléments. Cette année-là, il lui avait même offert pour son anniversaire un T-shirt avec dessus le tableau périodique et l’inscription :
JE PORTE CE T-SHIRT PÉRIODIQUEMENT. MAIS UNIQUEMENT QUAND JE SUIS DANS MON ÉLÉMENT. 
Ren l’avait adoré, et Cole avait adoré voir ses yeux s’illuminer chaque fois qu’elle le portait.
Ce T-shirt avait déclenché sa propre obsession pour les T-shirts humoristiques, comme celui qu’il portait en ce moment sous sa chemise.
— Dîner en famille, lâcha-t-il finalement en réponse au commentaire initial de Ren sur la crème fouettée.
Mais maintenant qu’il l’avait vue, il avait des idées très différentes sur la façon d’utiliser cette crème. Lorsqu’elle haussa un sourcil incrédule, Cole leva son téléphone pour lui montrer sa liste de course.
— C’est à la demande de ma mère.
— Humm…
Un côté de la bouche de Renee se releva en un sourire réticent : le genre de sourire qu’il lui soutirait souvent quand elle essayait de rester sérieuse et le forcer à travailler pour l’obtention de son bac, malgré ses difficultés scolaires.
— Mme Iris a demandé deux bombes chantilly, commenta-t-elle. Ça en fait une de trop.
Zut. Elle avait raison. Il avait prévu de ramener la troisième à la maison pour… Eh bien… on ne savait jamais quand on pouvait avoir besoin d’une bombe pressurisée de sucrerie à lécher.
Comment, après plus de seize ans, Renee arrivait-elle encore à lire en lui, comme pour ces équations algébriques qu’elle était capable de résoudre sans sourciller ?
— Détends-toi, Cole. Je plaisante, dit-elle avant d’ajouter en chuchotant : Ou pas.
C’était une blague qu’il lui faisait souvent à l’époque, quand il ne pouvait s’empêcher de flirter avec elle. Ils rirent tous les deux, et une petite partie du malaise sembla se dissiper.
— J’ai vu ton grand-père l’autre jour, déclara Cole quand ils reprirent leur sérieux. Il ne m’a pas dit que tu étais en ville.
Renee baissa les yeux.
— C’est une visite imprévue. Je suis arrivée hier.
La Renee Lockwood qu’il avait connue ne faisait rien à l’improviste : elle planifiait sa vie, sa carrière et sa journée avec précision.
Le regard de Cole se porta immédiatement vers sa main gauche et son annulaire nu.
— J’ai été désolé d’apprendre pour toi et…
— Dennis, termina Ren comme si le nom lui laissait un goût amer dans la bouche. C’était fini depuis un moment, mais on l’a officialisé il y a un an. C’était la meilleure solution pour tout le monde.
— Je vois.
Cole n’avait jamais rencontré l’homme, mais d’après ce que lui avait dit Milo, le grand-père de Ren, l’ex de Renee était un golden-boy et l’unique héritier mâle d’une famille ayant fait fortune dans l’industrie pharmaceutique. Le vieil homme ne l’avait jamais aimé, et à présent il le détestait.
Cole voulut l’interroger sur son enfant, par politesse et parce que ça lui semblait adéquat, mais Renee ne lui en laissa pas le temps et changea de sujet.
— Vous continuez à vous réunir tous les dimanches ? demanda-t-elle avec un faible sourire et une lueur de tristesse dans le regard qui lui serra le cœur. C’est vraiment sympa. Est-ce que tous tes frères et sœur vivent encore à Magnolia Lake ?
— Oui. Blake est marié et père de deux enfants. Parker est fiancé à Kayleigh Jemison.
— Je pensais qu’ils se détestaient.
— Eux aussi, répliqua Cole avec un petit rire.
— Et pour Max et Zora ?
— Max est maintenant en couple avec Quinn Bazemore.
Cole et Quinn étaient des amis proches. Il avait même cru un moment qu’ils finiraient un jour ensemble. Mais il ignorait alors que la jeune femme avait commencé à sortir avec son frère Max, l’été où celui-ci avait fait un stage dans le verger du grand-père de Quinn. Ça avait pris treize ans, mais lorsque leurs familles avaient collaboré au lancement d’une gamme d’eau-de-vie fruitée, Max et Quinn avaient fini par se retrouver. Cole n’avait pas été ravi de l’apprendre, mais le couple était follement amoureux, et il était content pour eux.
— Quinn Bazemore… comme dans les Vergers Bazemore ? demanda Renee.
— La petite-fille de Dixon en personne, confirma-t-il. Et quant à ma petite sœur… elle et son meilleur ami, Dallas Hamilton, se sont mariés à Las Vegas il y a quelques mois. C’est notre premier dîner tous ensemble depuis leur retour d’un séjour professionnel de quatre mois en Islande pour son mari.
— C’est merveilleux.
Le sourire de Renee était réservé. Comme si elle était heureuse pour eux, mais peut-être triste de la fin de son propre mariage.
— Et laisse-moi deviner. Tu es l’éternel célibataire de la famille Abbott.
C’était un titre qu’il portait fièrement, au grand dam de sa mère et de sa sœur. Mais à la façon dont Ren le dit, il ressentit un sentiment de malaise.
— Tout à fait, dit-il avec un clin d’œil. Je dois répandre l’amour.
Renee leva les yeux au ciel.
— Quel altruisme.
— Tu me connais.
— Oui, répondit-elle en le fixant.
Traduction : « Je n’ai pas oublié la façon dont tu t’es comporté avec moi à l’époque. »
Cole déglutit, mal à l’aise, et s’apprêta à lui expliquer. Il voulait se justifier et lui dire combien il était désolé, mais les mots ne venaient pas. Quand il referma la bouche d’un coup sec, elle sourit.
— Tu dois être impatient de revoir Zora et son mari. Je ne vais pas te retenir plus longtemps, dit-elle en changeant son sac à main d’épaule. On se reverra sûrement.
Et sur ce, elle s’éloigna.
Cole se retint de l’inviter au dîner de famille. Parce que même s’il aurait aimé la revoir, il ne voulait pas leur donner, à elle ou à sa famille, de fausses idées.
Il appréciait Renee. Leur relation lui manquait et il regrettait que leur amitié ait pris fin de cette manière. Mais il ne cherchait nullement une relation sérieuse, et encore moins avec une mère célibataire fraîchement séparée d’un ex-mari riche et odieux.
Peut-être que ses frères et sœurs avaient été frappés du virus de l’amour, mais Cole était parfaitement satisfait de sa vie telle qu’elle était. Le retour de Renee Lockwood n’y changerait rien.
Il se mordit la lèvre et soupira. Il détestait la voir partir. Mais il se consola finalement en admirant le balancement de ses hanches pleines dans sa petite jupe sexy.
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